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-PREMIERE PARTIE-

LE BOIS D'EPENSE DIT «LES ISLETTES»(1735-1742//1764-1848):
UNE MANUFACTURE ARGONNAISE

« C/raMwer/re /z/7/z/z z/z /zz /4/z//zzr/z zz?g<w/zzAz z///a/Rzzzj 4«? t»«jEz <?// z/z zz;//zz//z/// zzwz7?zz /zyE/// z////zwz/)W4 /zz azz/'/z z/z Fz/za

A/zz/zzrz/, Zrz/p jö/-a//w;/E^/>A rzzvzz/Zzz /zz/Azrz/zz/zA //wz/tz z/z.vpzzz/if z/'fc/z/rz zyAz////z/v {9z/z /z E/A// z/4// M'/z z/z

ra/rm/tcj .(Are </«.oy/«// .v,//«/</«,/;// c/f>//»«//'t .v/>»/>/f/»f/« /,/ «ot.Y/v/f r/o' pCww/OTf.v c/f //Wc /.f «W/fY f/fr /»if/or/WAf //./

(///c 7c- /»/>/«//>« );//y«r/.v ,//'('( ff/«/' //«f»//////«.w//>f.(-//?7j"«/rj" //« /A' «mW/.ofWf«/...

Jacques Hussenet, XrgW272e /<530-/9t?0, Reims, Cendree, 1982, p. 399.

L'ARGONNE
Jean Rosen

Histoire ceramique generale de l'Argonne
Comme on peut le constatcr de maniere evidente sur le

document oü les manufactures lorraines au sens large ont
ete reportees sur la carte geologique au 1/1 000 000' r% za
l'Argonne apparait comme le secteur qui presente l'avanta-

ge considerable de posseder a la lois le plus fort regrou-
pement d'ateliers et la plus grande homogeneite geologi-

que, caracteristiques deja mises en evidence lors de peri-
odes plus anciennes: on connait le role de premier plan
tenu par cette region dans l'histoire de la ceramique gallo-
romaineA De lepoque antique jusqu'au debut du XVII'
siecle, la continuite ceramique a sans doute ete assuree, du
moins de maniere episodique, par de nombreuses tuileries.
La region a egalement connu une intense activite liee aux
verreries tardomedievales et modernes installees sur les

«Sables verts» (n 7 a) et exploitant le bois de la foret
d'Argonne (verreries de Verrieres-en-Hesse, de Couru, de

Locheres...) et Ion sait que la technologie de ces produc-
tions n'est pas si eloignee de celle de la ceramique. Vers la

fin du XVIIL siecle, la carte dite «de Cassini >> mentionne
divers etablissements ceramiqucs, parmi lesquels six tuile-
ries et un atclier de potier: au nord de Clermont-en-

Argonne, la tuilerie d'Hermont ä Avocourt et celle de

Montfaucon, non loin de Boureuilles; a l'ouest des Islettes,
la tuilerie de la Maison-Dieu pres du Bois d'Lpense; au
sud-est de Clcrmont-en-Argonne, les tuileries de Rare-

court, de Bcaulicu et de Waly, ainsi que la poterie de Saint-

Gergoine a Autrecourt (/v«. / •>). Au moins huit tuileries,

parfois qualifiees «d'anciennes», sont encorc men-
tionnees sur les cartes IGN au 1/25 000' S"Menchould 3-

4 et Clermont-en-Argonne 1-2: Celles du r/c /LCw/f et
de TA C/z«t4/e, Az GV/7/e Tm/AtC et Az TVA/z«? 7z«7<?rA de

Salvange, 7z 7///7e«f a lest de Froidos, la tuilerie de Waly, et
les deux dernicres pres de Beaulieu.

Du debut du XVIII'- jusqua la fin du XIX' siecle, on a pu
recenser plus dune douzaine de manufactures et ateliers de

fai'enciers gräce ä divers travaux anterieursA Dans l'ordre

alphabetique, il s'agit de Boureuilles, Clermont-en-
Argonne, Froidos, Lavoye I et II, Le Claon, Le Bois d'E-

pense dit «Les Islettes», Montgarny, Rarecourt, Salvange

et Waly (Waly I et II et Bel-Air), liste ä laquelle il convient
probablement d'ajouter le petit atelier de La-Grangc-le-
Comte.

Sur le plan historique, tous ces ateliers sont peu ou prou
issus des deux plus anciennes manufactures argonnaises de

Waly et de Clermont-cn-Argonne, fondees successivement

en 1708 et 1712 par le meme Nicolas Leclerc, maitre des

Eaux et Forets et entrepreneur, dont le Iiis Henri Louis ira

egalement creer la premiere manufacture du Bois d'Epense
en 1735. On retrouvera egalement les memes ouvriers,
dont les familles sont lices entre elles par de nombreux

mariages, circulant de Tun ä lautre de ces ateliers pendant
tout le XVIII' et jusqua la fin du XIX' siecle.

Parmi de nombreuses publications sur le sujet, ct. Bocquet 1995.
^ Depuis l'excellente publication du precurseur Felix Lienard (Lienard

1877), il y a eu en fait bien peu detudes sur le sujet. Les quatre articles
de Georges Demcutve (Demeufve 1932 er 1933), toujours cites en
reference, sont en realite forts vagues et de bien peu d'interet. Le seul

apport notable ä ces connaissances dejä anciennes est le precieux tra-
vail de Leon Ancement (Anccment 1971), voire le requisitoire impla-
cable de Jacques Hussenet (Hussenet 1982, p. 397-399). On trouvera
une bonne selection iconographique, limitee toutefois ä laproduccion
de reverbere de la taiencerie du Bois d'Lpense, dans Brossard 1974-
1975. Nous avons egalement beneHcie du fruit des recherches non
publice« de Francois Jannin, des Islettes, que nous remercions.
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Fig. 1-2: Implantation des fai'enceries lorraines sur la carte geologique (au millionieme, 6' ed. 1996, BRGM, Service geologique national)

Geologie generale et approvisionnements
(d'apres les sources)

Geologie generale
Sur le plan de la geologie generale, comme il a ete dit plus
haut, on remarque dejä que ces ateliers se trouvent tous en
bordure occidentale du Cretace inferieur (en vert soutenu
sur la carte au 1/1 000 000*7 fg 7-2). L'examen de cartes

plus detaillees montre qu'ils sont en outre tous situes ä

proximite immediate des argiles du Gault (Albien moyen,
n 7 b), «qui affleurent dans des conditions tres variables»,
et dont les qualites comme matiere premiere pour la faien-

ce ont fait la notoriete de l'Argonne^. Au nord, «elles

Blondeau et Pomerol 1988, p. 10 sq., d'oii proviennent egalement les

resultats d'analyse mentionnes plus bas.
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L J Albien moyen, argiles du Gault (n 7 b)
1 I Portlandien, "calcaires ä debris" (j 9 b 2)
$T manufacture de fai'ence

sources d'approvisionnement en argiles du Gault mentionnees dans les archives

itf autres sources d'approvisionnement en argiles mentionnees dans les archives

Fig. 1-4: Carte des approvisionnements en argiles des fai'enceries de l'Argonne (carte geologique au 1 : 50 000', BRGM, Service geologique national).

tapissent le fond du Dd/z/d au niveau duquel un
diverticule s'enfonce vers Clermont-en-Argonne». C'est
lä, aux Vignettes, que se trouve la principale carriere ou ces

argiles affleurent et peuvent etre extraites et observees

facilement: la couche, situee entre les «sables verts»
inferieurs sous-jacents et la gaize qui la couronne, y a une

epaisseur de pres de trente metres. Cette carriere fut
exploitee jusqu'en 1981 par la societe Huguenot-Fenal

pour la fabrication des tuiles. Ä Clermont-en-Argonne, la

couche mesure une vingtaine de metres. Dans toute la zone
situee entre la vallee de FAire puis les environs de Waly et le

massif forestier de lArgonne, les argiles du Gault sont dif-
ficiles ä observer du fait de leur alteration et des eboulis de

gaize qui masquent tres souvent leur partie superieure,
mais elles sont tout aussi epaisses. Dans toute la region,
elles sont atteintes au fond des vallees principales, et leur

impermeabilite est la cause de nombreuses sources issues de

la gaize observables sur la carte.
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Toutefois, leur taux de calcaire, situe enrre 6 et 7 % d'apres
les analyses effectuees par les geologues, ne semblc pas etre
süffisant pour que l'on puisse fabriquer de la faience ä partir
de ces seules argiles, et les manufacturiers devaient disposer
entre autres dune source d'approvisionnement differente,
de nature plus marneuse, pour composer le melange ade-

quat. Bosc d'Antic, dans ses O/wrfAiom .vzzr ZTr/ z/<? Az

7/zzAzrm7, lues ä l'Academie de Dijon et imprimees dans le

premier volume de la meme Academie en 1769, declarait :

«Ii y a, je pense, peu de faienceries assez heureusement

situees, pour n'avoir ä employer qu'une seule terre », et la lit-
terature nous apprend en cffct que, dans ces manufactures
de lArgonne comme dans la plupart des autres etablisse-

ments du pays, on devait melanger plusieurs sortes d'argi-
les - au moins deux, mais souvent trois - en proportions
differentcs suivant les produits que l'on voulait realiserA

Approvisionnements (d'apres les sources)
La localisation des gisements d'argiles mentionnes dans les

textes a ete reportee sur la carte geologique afin d'obtenir
une vue spatialisee de la problematique des approvisionne-
ments (7vy /-7). Ä 7Tz/y (1708-1771), laplus ancienne, puis
ä sa succursale de Bel-Air, ä la limite du territoire de

Tozzczzzzcozzr/ (1771-1877), «on employait trois sortes de

terre: la bleue qu'on prenait en bas de la Cöte de Waly, la

blanche qui etait extraite des flancs de cette cote'^ ä 500

metres de distance et au-dessus de l'endroit qui fournissait
la terre bleue, enfin la rouge qu'on tirait du territoire
d'Autrecourt, entre Lavoye et Waly. Ces terres etaient
melangees dans les proportions suivantes: pour les fai'ences

en email blanc, trois parties de terre bleue, deux de blanche,

une de rouge, et pour les fai'ences en terre ä feu, deux par-
ties de terre bleue, trois de rouge et une de blanche».

Ä (1712-1863), «la terre employee

pour la fabrication se prenait sur trois points differents:
dans l'etablissement meme, au lieudit Lzz Pzz«x-ZA«zz (terri-
toire de Clermont) et sur le finage de Parois, pres de la

route qui conduit de ce village ä Aubreville. Pour le blanc,

on prenait deux tiers de terre de l'etablissement et un tiers
de Parois; pour la terre ä feu, deux tiers de l'etablissement

et un tiers de Az Tzzzx-ZAwa».

Pour la manufacture du AVA z/'/;/:>«/.«:' z/A «z/t« /.v/ei/es»

(1735-1742//1764-1848)'^ dont l'appartenance au grou-
pe argonnais est manifeste, Bernard declare lui-meme en
1811: «L'ingratitude des terres du pays m'obligent den
tirer ä une verrerie 2 lieues d'ici pour le melanger et donner
du corps ä la terre; je suis oblige de m'eloigner laute de pou-
voir obtenir la permission d'en tirer dans les bois voisins de

mon usine»A mais nous ignorons le lieu exact de cette
extraction ainsi que la nature de cette argile. Lienard note

par ailleurs que les terres venaient du Az.v z/c Azc.vwc et de la

z/e /zz CzzzzeA, «melangees en parties egales». Le Azs
z/t/L't«7?Z£ est situe au bord de la riviere du meme norn, sur
les argiles du Gault, ä quelques centaines de metres au sud
des Islettes, legerement au nord-ouest du hameau des

Senades, sur la route qui mene ä Futeau. La C/zz'tA corre-
spond approximativement ä l'emplacement de la carriere
des Vignettes, oii la carte mentionne egalement une tuile-
rie. Selon la TVo/ice <?xp/zVzzA(? z/c /zz /7«z7/e Az/Ac-
AAzeAzz/z/, cette carriere a ete utilisee par la faiencerie du
Bois d'Epense pendant plus d'un siecle. Toutefois, l'etude

approfondie de ces sources rcalisee par Marino Maggetti
montre, comme on le verra plus loin, que ces renseigne-
ments sont a prendre avec precaution.

Pour Az/tvzwgt? (1763-1861), Lienard cite un acte de vente
de 1811 qui autorise le proprietaire ä tirer sans indemnite,
la terre a faience sur le domaine de Montgarny, oü la carte
au 1/25 00T mentionne une Lzez7/e /zzz'/m'e et une Afezzzf

izz/ArzF, ä proximite de la source du Ruisseau de SalvangeA
«La terre blanche etait tiree du territoire de Froidos, la

terre noire et la terre rouge prises sur celui de Montgarny.
Les melanges etaient les suivants: pour la terre ä faience :

trois barottees [content! d'une brouette] de terre blanche,

une de rouge, deux de noire ; pour la terre ä feu [c'est-ä-dire
la faience culinaire], une barottee de terre blanche, deux de

rouge, trois de noire».

Ä Azzzoyf (faiencerie Noel, 1768-1848), on prenait les ter-
res a Lavoye meme, pres du bois, et sur le territoire de Waly.
Dans l'autre etablissement, la faiencerie Denizet (1796-
1847), elles venaient du bas de la GTf z/e TAzzz/iezz et du ter-
ritoire d'Autrecourt et de Waly. La terre de Lavoye s'em-

ployait comme terre ä faience, celles d'Autrecourt et de

Waly comme terre a feu. Les proportions etaient les sui-

vantcs: pour la terre ä faience, deux barottees de terre blan-
che, une de rouge et deux de noire ; pour la terre ä feu, deux
barottees de terre noire, deux de rouge et une de blanche.

Ä Afozz/gvzrzzy (1774-1849), «la terre etait prise sur le ter-
ritoire de Froidos et sur celui de Montgarny, au lieudit Tz«

7z!/7m'«».

En ce qui concerne Awz/os (1820-1862), la terre blanche

provenait de /'TpAz/Ze, la rouge du CAzzzzp AAraAz/ et la

noire du finage de Montgarny. Pour la faience, on melan-

geait 1/4 de terre blanche, 1/4 de rouge et 1/2 de noire.

Ä /Mrrawzr/ (1831-1853), la terre glaise venait du lieudit
C"A-?«z>z zA Az.«'«--, la blanche du 7/zzpcZ z/<? TVö/« et la rouge
de la CoAra? z/zz /LA, dans les friches. Pour la terre ä faience,

on melangeait trois tombereaux de terre glaise, un de terre

rouge et deux de terre blanche, pour la terre ä feu, trois tom-
bereaux de terre glaise, deux de terre rouge et un de blanche.
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II apparait ainsi que si les argiles du Gault (du Ä« r/c

ü/raw, de Clermont, du Bois de Montgarny, du bas de la

Cote de Beaulieu et de la Cote de Waly) constituent la base

de toutes les fabrications, on y adjoignait d'autres argiles
calcaires encore mal identifiees, probablement issues des

zones de «calcaires a debris» (j 9 b 2) du Portlandien,
«calcaires lithographiques ou argileux meles de passees

argileuses, dune epaisseur variable de quelques metres ä

plus de quinze», voire des «formations superficielles de

limons, de sables et de gaize remanies sur place et avec des

apports lateraux, issus des formations cretacees, qui appa-
raissent sous forme de lambeaux peu etendus de Clermont
ä Froidos, et plus importants de Waly ä Triaucourt»^.

Fig. 1-5: Situation de la faiencerie du Bois d'Epense ä l'ouest de la Biesme,

en region Champagne-Ardenne, alors que Les Islettes sont en

Lorraine © J. Rosen.

" CEzzms z/c/VL Lore zÖ»ö'r..., tome premier, Paris, 1780. Les renseig-
nements suivants concernant l'approvisionnement en terre des princi-
paux ateliers argonnais sont tires de Lienard 1877.

Sur la carte IGN au 1/25 0005 ilexiste äcet endroit un lieudit nomme
La ALzrae, non loin d'un autre nomme Les L/zzzzc/zw L?rra. Un peu
plus bas est mentionnee taz7m>.

^ Toutes les etudes citees en bibliographie donnent la date de 1765 pour
la reprise de la manufacture par Bernard. Toutefois, dans un document
d'archives signe par lui et date 1811, intitule rSzVzz^zözz «f 40200? ^
aetae/ z/c /a ??za»z</^cZ«re zLJ&ya»ee z/z7e z/zz Low Depease, arrezzz/zsse-

»zctW z/e 5" Afeze7wzz/z/ eZa/>/z'e z/lzAzrz/ a C/erwzoat elf Zrazzsperte'e par
/7zz <7zz ifoz <7zz 3yzzz//^ 7 7<54 5z/r ^ 7?z£57?2<?

(AD 51, 188 MS), Bernard donne par deux fois la date detablisse-

ment de sa manufacture le 3 juillet 1764. La date de 1765 correspond
donc ä la mise en route de la production, ce qui est bien confirme par
lapreOTz'erepzere z^zzz a ete'/az'Ze a« Low z/Lpczwc, datee de 1765 (z//. in
Rosen ^zz/... 2007, Fig. 6a ä d p. 61).

2° AD 51, 186 M 3.

Lienard 1877 p. 152-153.
22 Le cAeraza z/es Lasses, qui n est pas mentionne sur la carte topographi-

que, correspond aujourd'hui au chemin qui mene de Rarecourt a la

iV<?zzz>£ 7zzz7m>. Je remercie vivement le maire de Rarecourt, M.
Behaegel, de m'avoir fourni cette information. On peut en deduire

que Rarecourt, un peu plus ä lecart, avait le meme approvisionnement
en argiles du Gault que Salvange, Montgarny et Froidos, ce qui atteste
la bonne qualite de ce gisement.

23 Notice, p. 8-9.

2^Campagne de fouilles archeologiques effectuees en 1993 sous la res-

ponsabilite de Jean-Jacques Thevenard assiste de Daniel Copret (auto-

risation temporaire de sondage n° 93/56 du 15/06 au 15/07/1993).

LA MANUFACTURE DU BOIS D'EPENSE
DITE «DES ISLETTES» (1735-1848)

Etat des lieux (J. Rosen)
Alors que, par son histoire et l'esthetique de ses productions,
eile fait pleinement partie des fai'enceries lorraines de

l'Argonne, la manufacture du Bois d'Epense dite «des
Islettes» n'est pas situee sur le territoire administratif de la

Lorraine, mais en Champagne-Ardenne. C est bien precise-
ment pour cette raison quelle a ete etablie a cet endroit, juste
de lautre cote de la Biesme, afin de pouvoir echapper aux
taxes (7% 7-5). Alors que, sur le plan stylistique, ses produc-
tions sont encore largement confondues avec celles des

fai'enceries lorraines, eile constitue actuellement le sujet ideal

pour etudier les fai'enceries de l'Argonne, car c'est la seule qui
ait fait aussi bien l'objet de fouilles de la part des archeolo-

gues24 que de ramassages de surface effectues par les pro-
prietaires au cours de travaux de jardinage et d'entretien du

parc. Nous disposons ainsi d'un mobilier considerable qui
redete aussi bien tous les Stades de la chaine de production
que tous les types ceramiques egalement pratiques par les

autres manufactures de la region - faience blanche, de grand
feu et de reverbere, terres a feu, terre de pipe - et non plus
seulement des pieces ä l'origine incertaine conservees dans

les collections, base de toutes les etudes anterieures. Cette
manufacture qui a fonctionne de 1735 ä 1742, puis de 1764
ä 1848 a, dit-on, compte plus de 200 ouvriers ä son epoque
la plus prospere (Rosen etf zz/... 2007, p. 33); c'est la plus

importante du groupe de l'Argonne. On y a meme peint et
fait cuire de la porcelaine. Les collections regionales en

conservent sans aucun doute un tres grand nombre.

/Wusäe de /a Eal'ence
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En 2007, alors que les etudes netaient pas encore ter-
minees, Etienne Guibert, conservateur du musee barrois de

Bar-le-Duc, a souhaite organiser une exposition sur cette
manufacture. A sa demande, nous avions realise un catalo-

gue que, par precaution, nous avions intitule Azzy&zbzzcm'e
z/zz Aozl z/z7<? «z/ö TAetftes», zz»e »zzz«zz/zzcfzzr<? zz

/e/zzzA^ et il precisait bien lui-meme que «ce travail de

synthese sur la manufacture du Bois d'Epense ne doit
nullement etre considere comme un aboutissement des

recherches sur le sujet». Ä cette occasion ont ete publiees
les recherches detaillees de Sylvain Druet concernant l'hi-
stoire de cet etablissement, sur laquelle nous ne revien-
drons pas, ainsi qu'un chapitre de Marino Maggetti intitule
« Analyses scientifiques des ceramiques de la manufacture
du Bois d'Epense dite «des Islettes»^, qui constituait une
premiere approche de la problematique qui sera deve-

loppee plus loin.

La derniere partie de ce travail, «Catalogue et evolution
des productions», p. 59-110, presentait un certain nombre
de faiences, parmi lesquelles les cinq pieces de reference

signees, pour la plupart parfaitement atypiques des pro-
ductions que l'on attribue couramment ä ce centre^:

• Terrine couverte, 0 37 cm, decor de grand feu, rose

manganese et fleurs, inscription: Aczf z/'ApOTtf 77(55prf-
»ziifrfpieti? zz AfySzz'te zzzz Ao« z/'ApOTjf, coli, part.;

• Deux statuettes /<? rzzzzi?fz>r et /zz rzzvzzzzzAzz.se, biscuit de

terre de pipe non gla9uree, h. 25 cm, marquees TA/s

zApzzwce, vers 1780, Musee Pierre Noel de Saint-Die-des-

Vosges, inv. 319, don en 1976, realisees d'apres un
moule de Cyffle ä Luneville;

• Caisse ä oignon rectangulaire, L. 19 x p. 12 x h. 11 cm,
faience ä decor de reverbere en grisaille et filets or, jeux
de quilles, marquee dessous DA C/A
AAA/VAÄD, ADA AVAA7TAA, vers 1793, Sevres, Cite
de la ceramique, inv. MNC 12830, acquis en 1905;

• Soupiere couverte, 0 24,5 x h 25,5 cm, decor de rever-
bere, bouquets de fleurs, inscription^zzOTterzV z/e ATM
GÖ^C/ZZZ/ yfer«, Aözs z/ApOTre, yrA A7ezz<?7özz/z/,

z?zzzrzz<?, 7544 ^ JzgTzzztore G". Aßc/ze/, coli. part.

Depuis cette date, les recherches ont ete poursuivies, qui
nous permettent aujourd'hui de rectifier un certain nom-
bre d'attributions donnees alors un peu hätivement et dans

la precipitation, et de publier, outre la suite des resultats de

cette etude, les images de faiences inedites issues de cette
manufacture, sur laquelle Sylvain Druet continue ses

investigations.

Archeometrie (M. Maggetti)
Les objets que les actuels proprietaires du chateau du Bois
d'Epense ont mis au jour en fouillant regulierement les

couches superficielles du site de l'ancienne manufacture
etaient des pieces de reve pour etablir le groupe de referen-

ce de la faience du Bois d'Epense/Les Islettes (BEI). Le lot
analyse comprend toutes sortes de rates de cuisson, de

degourdis et d'objets emailles. Les analyses ont porte sur 31

echantillons soigneusement selectionnes pour representer
l'eventail des productions^.

Composition chimique des faiences
Le diagramme de correlation oxyde de calcium (CaO) -
oxyde de magnesium (MgO) montre la nette distinction
entre la faience riche en CaO, (degourdis, rates de cuisson

et ceramique emaillee), la ceramique culinaire plus pauvre
en CaO (les «culs noirs»), et les terres blanches (dites
«faiences fines»), tres pauvres en oxyde de magnesium
(MgO) (7% 7-A>.

Ces differences chimiques indiquent un choix volontaire
de differents materiaux argileux pour la preparation de la

päte de ces trois types de ceramique, dont une päte tres cal-

caire^ (entre 15 et 26 % en poids de CaO) pour la faience.

La recette des fai'enciers du Bois d'Epense/Les Islettes est
donc bien conforme ä la traditionnelle composition calcai-

re des faiences, donnant une porosite elevee du degourdP°,
une päte de couleur rose ä beige claiA* et un tres haut coef-
ficient de dilatation^. Au Bois d'Epense, cette recette est

30'

T3
20-

Cc

6
o

C3

u 10-

99

.O^

* culinaire
faience

O terre blanche
1 1

0.0 .5 1.0 1.5

MgO (% poids)

2.0 2.5

Fig. 1-6: Diagramme binaire CaO-MgO montrant les differences chimi-

ques entre les faiences calcaires, les faiences culinaires et les «ter-

res blanches» du Bois d'Epense.
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Albien superieur
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© Prelevement d'argiles

^ Bois d'Epense

^ Carriere des Vignettes
(Gorge de la Cavette)

m i i

Fig. 1-7: Carte geologique simplifiee de la vallee de la Biesme Selon la carte geologique de la France au 1:50 000'' feuille 160, Sainte-Menehould

(Blondeau & Pomerol 1988, 1988-2).

^ Rosen ^^/... 2007.
^ Maggetti 2007 in Rosen <#*?/... 2007, p. 23-37, et p. 44-55.
^ Successivement, pour ces cinq pieces, voir ///. in Rosen <2/... 2007,

Fig. 6a ä d p. 61; Fig. 35a ä d p. 71; Fig. 38 p. 73: Fig. 100 p. 34 et 99.

^ Pour plus de details voir Maggetti 2007, p. 44-55. Les couleurs de

grand feu ont fait l'objet de trois publications : Maggetti 2007-2,

p. 237-259; Maggetti tV^/... 2009, p. 307-316 ; Maggetti et al... 2009-
2, p. 791-807.
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Fig. 1-8: Diagramme binaire CaO-SiC^ pour 49 fai'ences du Bois

d'Epense.

restee identique pcndant 80 ans, de 1765 ä 1848. Ceci n'est

guere etonnant, dans la mesure oü il fallait a chaque manu-
facture beaucoup de temps, d'innombrables essais et des

sommes importantes afin de mettre au point les recettes
individuelles compatibles les unes avec les autres pour la

päte, lemail et les couleurs, tout en tenant compte de leurs

proprietes physico-chimiques specifiques.

Les 31 fai'ences du Bois d'Epense forment un groupe de

reference homogene, bien distincE- de ceux d'autres faien-
ceries dejä etudiees, comme Meillonnas ou Nevers-U

Problemes d'argiles
Comme il a ete dit plus haut, F. Lienard indique c]ue, pour
la manufacture du Bois d'Epense, «... la terre de faience

etait fournie par le territoire des Islettes; on la tirait de

deux contrees differentes; du Bas de Biesme et de la Gorge
de la Cavette; on la melangeait en parties egales »-'E La Kg

/-Zrenseignc sur l'environnement geologique, les lieux d'ex-

traction des argiles selon Lienard et les sites de prospection
d'argileU Cette recette concorde donc parfaitement avec

la coutume des faienciers frangais de melanger une argile
calcaire avec une non calcaire (et eventuellement plusieurs
argilespE II est tres plausible qua la manufacture du Bois

d'Epense, on ait melange au moins deux argiles, etant
donne la correlation negative entre l'oxyde de calcium

(CaO) et l'oxyde de silicium (SiO-,) des 49 analyses chimi-

ques (Kg /CEE Cette hypothesc est confirmee par d'autres

diagrammes binaires, ä correlations negatives ou positives.
Mais il faut trouver les deux poles, c'est ä dire l'argile tres
calcaire et celle qui lest moins. Les argiles ou marnes du

GaulC analysees ä ce jour restent nettement en dessous

des 15 % en poids de CaO minimales de la faience du Bois

d'Epense, ce qui est un argument supplementaire pour
exclure l'hypothese que les faienciers aient eu recours ä une
seule marne du lieu, de composition proche de celle du

groupe de reference. En revanche, les marnes locales analy-
sees ä ce jour pourraient bien representer le pole peu ou

moyennement calcaire du melange. Pour arriver aux taux
de CaO eleves qui sont ceux du Bois d'Epense, les faien-

ciers ont du utiliser une matiere premiere beaucoup plus
riche en carbonates de calcium que les marnes albiennes
locales - mais laquelle? Un melange de deux marnes loca-
les du Gault, comme le postule Lienard, est improbable,
car il faudrait ajouter une marne depassant de loin la con-
centration maximale en CaO (26 % en poids) des fai'ences

du Bois d'Epense, et aueune marne du Gault analysee ne
satisfait ä cette condition. La recette de Lienard est-elle

donc fausse'*"? Pour le moment, aueune reponse ne peut
etre fournie.

Experimentation
Comme on l'a vu plus haut, nous disposons d'un groupe de

reference bien etoffe de la faience du Bois d'Epense (cchan-
tillons BEI), comprenant des degourdis (biseuits) et des

objets emailles. II est donc possible de comparer la compo-
sition chimique de pieces problematiques avec celle du

groupe de reference afin de confirmer ou d'infirmer leur
attribution au Bois d'Epense, sous reserve que le volume de

l'echantillon et sa composition chimique soient representa-
tifs de l'objet tout entier, mais egalement que les resultats
des deux methodes d'analyse soient comparables.

Une serie de verification chimique a ete effectuee avec six

fai'ences a decor de reverbere en mauvais etat provenant des

collections du Bois d'Epense, que leurs proprietaircs ont
aimablement aeeepte de sacrifier sur l'autel de la science. Ii
s'agit dune Classification par l'analyse de grappes"'', le resul-

taL- sc presentant sous la forme d'une arborescence ou den-

drogramme qui groupe les analyses a des distances d'amal-

gamation de plus en plus grandes (77g. / Les echantil-
Ions BEI 116, 120, 163, 169 et 170 s'integrent sans proble-
me dans le groupe de reference du Bois d'Epense/Les
Islettes (Kg 7-9J, et nous reviendrons plus en detail ulterieu-

rement sur chacun d'entre eux en traitant des produetions
de reverbere, mais BEI 111 secarte clairement de ce groupe
et n'est donc pas issu de cette manufacture. Les connais-

sances actuelles ne permettent pas de l'attribuer avec preci-
sion.

Dans le catalogue de 2007, nous avions Signale une experi-
mentation en cours portant sur deux plats des collections
du musee barrois en attente de restauration, ce qui constituc

une Situation interessante permettant un prelevement pour
analyse avant le travail: 1'«Elegante avec un chien sur ter-
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Fig. 1-9: Analyse de grappes des fai'ences du groupe de reference Bois

d'Epense (31 pieces analysees), du plat ä «Decor floral avec aile ä

guirlandes» BEI 114 et des six assiettes BEI 111,116, 120, 163,

169 et 170.

rasse» (BEI 113)44 et un «Decor floral avec aile ä guirlan-
des» (BEI 114)45. Lechantillonnage de ces deux plats a ete

effectue le 7 fevrier 2007 par M. Maggetti dans l'atelier de

restaurationJ.-L. Seyfried ä Paris, en presence de Mme Dore
(restauratrice) et de MM. Guibert (conservateur du musee
de Bar-le-Duc) et Seyfried (restaurateur). Des petits mor-
ceaux ont ete detaches dans les parties cassees avec une petite
scie transportable, munie d'un mini-disque diamante, tota-
lisant 0.32 grammes pour BEI 113 (deux morceaux) et 0.49

grammes pour BEI 114 (trois morceaux).

Le poids de chacun de ces echantillons etant inferieur au

poids minimum (1 gramme) pour l'analyse chimique avec la

methode de la fluorescence aux rayons-X du departement des

geosciences de l'universite de Fribourg, on a du choisir un
autre laboratoire. Les echantillons ont ete reduits en poudre
avec une meule a tungstene au departement et ensuite en-

voyes au Centre de Recherches Petrographiques et Geochi-

miques du CNRS ä Vandoeuvre-les-Nancy pour etre analy-

ses. Chaque echantillon a ete fondu avec LiBC^ et dissous

par HNO^. 10 elements majeurs et mineurs ont ete doses par
analyse spectrometrique (ICP-AES) et 43 elements traces

par ICP-MS. Les resultats sont presentes dans le Tableau 1-1

froir 7, 7Ö3).

On peut utiliser de simples diagrammes binaires pour une

premiere approche (77« 7-70 4): on y voit clairement que
1'«Elegante avec un chien sur terrasse» (BEI 113) a une

composition chimique bien differente de celle du groupe
de reference, car nettement plus riche en oxyde de magne-
sium (MgO), mais plus pauvre en oxyde d'aluminium
(AI2O3). En revanche, le plat ä «Decor floral avec aile ä

guirlandes» (BEI 114) a une composition chimique simi-
laire aux fai'ences du Bois d'Epense, car il fait partie du

nuage de points du groupe de reference. L'utilisation de

^ Une päte calcaire (calcique, calcarifere) est riche en oxyde de calcium

(CaO).
5" Ce qui facilite la prise de la Suspension aqueuse de lemail poudreux.
5' Une päte non-calcaire va avoir, apres cuisson oxydante, une couleur

rouge. Cette coloration est causee par un pigment rouge, l'hematite

(oxyde de fer Fe203). Mais si la päte contient des carbonates de

calcium CaCOj qui se transforment pendant la cuisson en oxyde de

calcium CaO, le fer sera incorpore dans le reseau des cristaux de neo-
formation comme par exemple la gehlenite ou le diposide qui, par leur
couleur blanchätre, vont donner leur tonalite ä la päte.

32 Comparable ä celui de lemail. On evite ainsi les problemes decaillage
et de tressaillage.

53 Maggetti 2007, Fig. ld p. 44.
34 Rosen 2000 et Rosen 2009, tome I, p. 76-81.
35 Lienard 1877, p. 135.

^ Blondeau & Pomerol 1988 et 1988-2.
37 Le manuscrit de Caussy, dont la partie principale a probablement ete

ecrite entre 1742 et 1747, a ete edite par De la Hubaudiere 2007;

Boyer 1827; Bastenaire-Daudenart 1828; Harle 1831; Brongniart
1877.

3^31 analyses du groupe de reference et 18 analyses plus anciennes (voir
Rosen 2001, p. 530) mises ä disposition par M. Picon (Lyon), cf.

Maggetti 2007, p. 45.
Cf. discussion ci-dessus dans le chapitre «Geologie generale».

4® II ne faut pas oublier que Lienard publia son traite en 1877, presque
trente ans apres la fermeture de la manufacture en 1848. Ii est haute-

ment probable que ses interlocuteurs, c est-ä-dire les vieux ouvriers de

la faiencerie, ne pouvaient pas lui donner des informations detaillees

sur la technique que la manufacture utilisait au XVIIL siecle.

Pour la methodologie cf. Picon 1984, p. 379-399, et Baxter 2003.
^ C est un classement hierarchique des pieces en fonction de leur simi-

litude chimique (Programme SPSS, Methode Ward, valeurs logarith-
mees, distances euclidiennes au carre, z-scores, 15 Oxydes ou elements

pris en compte: SiOj, TiC^, AI2O3, Fe2C>3, MgO, CaO, Na20, K2O,
Ba, Cr, Ni, Rb, Sr, Zn, Zr).

43 Chaque ligne horizontale represente une analyse chimique qui se

combine avec une ou plusieurs autres ä une distance d'amalgamation
basse, s'ils ont des compositions chimiques comparables, mais elevee

dans le cas contraire.
44 Rosen etf <z/... 2007, fig. 67 p. 85.
45 Rosen etf a/... 2007, flg. 69 p. 86
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Fig. l-10aet b: Diagrammes binaires montrant la position des deuxplats BEI 113 et BEI 114 par rapport au groupe de reference des fai'ences du Bois

d'Epense (31 pieces analysees).

methodes statistiques multivariees comme l'analyse facto-
rielle, mettant en oeuvre simultanement 18 parametres
chimiques, permet de confirmer la dissimilitude de BEI
113 et la similitude de BEI 114 avec le groupe de reference

(IRg 7-/0

Au Stade actuel des connaissances, le plat a «Decor floral
avec aile ä guirlandes» est donc bien issu du Bois d'Epense,

contrairement ä l'«Elegante avec un chien sur terrasse»,
nettement plus riche en oxyde de magnesium, mais plus

pauvre en oxyde d'aluminium: a tout le moins, son biscuit
doit provenir dune autre fai'encerie inconnue dont la

nature magnesienne est a chercher plutot en Lorraine
(cf. infira). Si toutefois il a ete peint au Bois d'Epense, ce

qui reste a prouver, on pourrait emettre l'hypothese de bis-

cuits ou de pieces blanches importes d'une autre fai'encerie,

pour etre ensuite emailles et/ou decores au Bois
d'Epense.
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Les productions: retour sur le catalogue de
2007 (J. Rosen)

Les terres ä feu
Dans le catalogue de 2007 ne figuraient que les images des

tessons de faience culinaire ä revers emaille au manganese
dits «culs noirs» trouves sur le site du Bois d'Epense,
mais nous en avons depuis decouvert un certain nombre

d'exemplaires. Comme l'indiquaient les tessons^, le decor

classique « au panier fleuri» se presente sous deux formes.

Dans la plus ancienne et la plus rare, vers la fin du XVIIL
siecle, on la voit sur un plat ovale ä bord contourne, tres

graphique et plutot raide, avec la fleur centrale ä cinq
petales flanquee de deux boules rayees (Tzg 7-77 ft 7-72). La
version la plus courante, qui est aussi sans doute la plus

recente, produite dans la premiere moitie du XIX*-' siecle,

est plus relächee et plus exuberante, avec deux tiges feuil-
lues qui secartent dune fleur centrale ä trois petales. Elle
existe au moins sur cinq formes differentes, des plats
circulaires ä bord contourne ä six lobes de quatre tailles

(22,5, 23,5, 25,5, 27/28 cm), et des plats ovales a bord

contourne sans doute egalement de plusieurs tailles, dont
une de 26,5 x 20 cm (Tg 7-73).

Les decors de grand feu
La faience de grand feu du Bois d'Epense est assurement
fort mal connue, alors quelle a ete produite en quantites
enormes, du debut ä la fin, avec toutes sortes de decors.

L'un des plus reconnaissables, dont les tessons temoins

ont ete publies en 2007 avec des pieces de collection cor-
respondantes (Rosen er 2007,7//. 19 ä 22 p. 66), est un
motif d'aile caracteristique fait de quatre reserves

menagees par un trait bleu ou jaune, garnies d'une brin-
dille fleurie, alternant avec quatre guirlandes festonnees

dont les fleurs centrales peuvent etre des roses manganese
stylisees ou des fleurs en cocarde. Nous en presentons ici
deux nouveaux exemples inedits, dont une assiette

patronymique precoce au nom de GtrÄerzwe G/zzzrz'er

inscrit dans un medaillon central (Tg: 7-77), et un interes-

sant saladier ä bord lobe dont la forme a ete trouvee en
fouilles avec ce meme decor d'aile^, mais dont le medail-

Programme SPSS, Analyse par composantes principales, valeurs

logarithmees, 17 oxydes ou elements pris en compte: SiC^, TiC^,
Al^Oj, Fe203 MgO, CaO, Na^O, K^O, PjOj, Ba, Cr, Ni, Rb, Sr, Y,

Zn, Zr.
^ Rosen et a/... 2007, n° 2 et 3 p. 60.
^ Voir Rosen eta/... 2007, n° 16p. 65. On peut ajouter äces deuxexem-

plaires un plat a barbe de l'ancienne collection Garnier d'une forme
bien particuliere, dont le decor revolutionnaire «aux trois ordres»

avec l'inscription DVe Ay7 zz^tio» est fort utile pour la datation, et pour
distinguer les decors de meme type produits par le Bois d'Epense de

ceux des autres manufactures lorraines, comme on le verra plus loin
dans la troisieme partie.

Fig. 1-11: Plat ovale ä bord contourne, L. 34 x 26,5 cm, terre a feu ä

revers manganese, decor de panier fleuri, fin du XVIII" s.

Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 1-12: Revers manganese du plat de la Fig. 11. © J. Rosen.

Fig. 1-13: Trois plats circulaires et un plat ovale ä bord contourne, 0 22,5;

23,5; 25,5 cm, L. 26,5 x 1. 20 cm, terre ä feu ä revers manganese,

decor de panier fleuri, debut du XIX^ s. Coli. part. © J. Rosen.
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Fig. 1-18: Encrier carre sur quatre pieds, L. 12,5 x 12,5 cm, grand feu poly-

chrome, decor de fleurs, fin du XVIIE s. Coli. part. © J. Rosen.

Ion central entoure d'un faisceau bleu represente une
femme en chapeau aux belies joues rouges avec une fleur ä

la main, vetue dune curieuse robe ä pois, debout sur une
terrasse fleurie caracteristique que l'on retrouve sur les

decors de grand feu «au coq» du Bois d'Epense fFra 7-75}.

Les fleurs de cette piece sont comparables ä Celles qui
ornent l'aile d'un plat ä decor d'un beau panier fleuri inscrit
dans un medaillon (Lg 7-7(5} dont le revers porte un iL
(Tzg: 7-7/5> l'une des lettres les plus frequentes que l'on trou-
ve regulierement au dos de nombreuses faiences de grand
feu du Bois d'Epense vers la fin du XVIIE siecle, relevees

par Sylvain Druet. Ii s'agit en general de majuscules: X
pointe; 5; C pointe; /; iE; 717 pointe; TV; 0; P; 5; P, ainsi

que le chiffre 2 et un 6 ä la barre allongee.

Ces memes fleurs ä la vive polychromie ont egalement
servi ä decorer de petites pieces de forme, parmi lesquelles
plusieurs sortes d'encrier : un carre sur pieds (TTg 7-7<?}, et un
autre en forme de coeur. En cette fin du XVIIE siecle,

Fig. 1 -14: Assiette ä six lobes en accolade, 0 22,5cm, grand feu polychrome,

decor patronymique, insc. 'Gzw&'er dans un medaillon,

aile ä guirlandes festonnees, fin du XVFIF s. Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 1-15: Saladier ä bord lobe, 0 26,5cm, grand feu polychrome, decor de

femme sur terrasse fleurie dans un medaillon, aile ä guirlandes

festonnees, fin du XVIIE s. Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 1-16: Plat ä six lobes en accolade, 0 30,5cm, grand feu polychrome, Fig. 1-17: Marque 77en vert du plat de la Fig. 16 © J. Rosen,

decor de panier fleuri dans un medaillon, fleurs ä l'aile, fin du

XVIIE s. Coli. part. © J. Rosen.
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Fig. 1-19: Plat ä six lobes en accolade, 0 32,5cm, grand feu polychrome, Fig. 1-20: Marque 5 en vert du plat de la Fig. 19. © J. Rosen,

decor de bouquet ä la rose manganese, fleurs ä l'aile, ßn du

XVIII' s. Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 1-21: Assiette a huit lobes plats, 0 22,5 cm, grand feu polychrome,

decor a la tulipe chamarree jaune, fleurs ä l'aile, debut du XIX*-' s.

Coli. part. © J. Rosen.

comme dans de nombreuses autres fabriques fran^aises ä la

meme epoque, la rose manganese figure aussi souvent

parmi les decors: en temoigne, parmi de multiples exem-
plaires repertories, un plat portant la marque B sur lequel
eile est surmontee d'une sorte de lys rouge ä pistil bleu

(Kg 7-72 Kg 7-2(7j.

Pour les productions du XIX<= siecle, le catalogue de 2007
montrait des tessons de fouille ä decor d'une tulipe jaune
hachuree surmontant un groupe de trois cocardes, flanque
de part et d'autre de bleuets stylises^. Exemple parfait de

multiples variantes obtenues a partir d'un motif de base

identique, on retrouve ce decor conjugue sur tous les tons :

ä la fois sur une assiette ä huit lobes plats avec trois fleuret-
tes rouges stylisees ä l'aile (Kg 7-27j — mais il existe aussi en
camaieu bleu —, sur un pique-fleurs demi-lune, ainsi que

Fig. 1-22: Compotier a bord lobe, 0 22,5 cm, grand feu polychrome,

decor ä la tulipe chamarree rouge, fleurs a l'aile, debut du

XIX' s. Coli. part. © J. Rosen.

sur un compotier ä bord lobe, dans une Version legerement
differente oü la tulipe et les bleuets sont rouges (Kg 7-22J.

Quant au decor ä la brindille» evoque dans le catalogue
de 2007^°, on en voit un exemple de reference, traite en
camaieu bleu avec un bord peigne, sur une assiette ä vingt
deux pointes qui est l'une des formes specifiques de cette
manufacture (Kg 7-23J.

49 Rosen ftfa/... 2007, n° 53 p. 78

50 Rosen ef «/... 2007, p. 77.

23



Fig. l-24a ä e: Divers types d'assiettes a vingt-deux pointes, 0 + 22,5 cm, moule en platre et biscuits, fouilles du Bois d'Epense, debut du XLX7 s. © S. Druet.

En effet, parmi le mobilier archeologique en biscuit etudie

par Sylvain Druet figure un type d'assiette ä bord dechi-

quete ä vingt deux pointes ou crans, declinee en au moins
trois, voire quatre versions. Dans la premiere, dont ont ete

trouves ä la fois un moule en plätre et un exemplaire en bis-

cuit fort bien conserve (73g 7-24« rtTzg 7-274), les pointes sont

separees par quatre dents. Dans le deuxieme type, les poin-
tes et les quatre dents sont plus obliques (73g 7-27cJ, alors que

dans le dernier, il n'y a que trois dents entre les pointes
(73g 7-274). Ces observations fines revetent une importance
capitale, car elles permettent d'identifier de nombreux
decors aussi bien en grand feu qu'en reverbere sortis de la
manufacture du Bois d'Epense^, qui se distingue ainsi,
comme on le verra plus loin, des autres fa'ienceries lorraines,
ou cette forme est traitee d'une autre maniere.
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Fig. 1-23: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 23 cm, grand feu en camaieu

bleu, decor «ä la brindille», aile a peignes, debut du XIX' s.

Coli. part. © J. Rosen.

Fig. 1-25: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 23 cm, grand feu polychrome,

decor ä la rose rouge, aile ä peignes, «raz 1827-1848. Coli. part.

© J. Rosen.

C est bien souvent sur cette forme d'assiette, parfois issue

d'un moule use (IFag 7-24eJ, que Ton trouve les derniers
decors realises rapidement dans la derniere periode d'ac-

tivite de la manufacture, sous les directions de Joseph
Desire Bernard puis de Godechai, entre 1827 et 1848.

Comme dans les autres manufactures lorraines, il s'agit de

grosses fleurs ä la mode du temps, oü domine le rouge de

fer de grand feu (Fg 7-25J, et parfois dune maisonnette

entouree d'arbres ä leponge (Tvg: 7-2(5), decor qui existe aussi

avec des variantes plus exotiques sur d'autres formes
d'assiettes, avec un bord toujours souligne dun filet bleu.

Enfin, les decors geometriques, dont de nombreux
modeles ont ete trouves en fouilles, sont employes sur les

memes formes a vingt deux pointes, sur des pots ä l'eau,

mais egalement sur des plats ä barbe ä bord lobe irregulier
dune forme specifique au Bois d'Epense^ (Tg: 7-2/J.

Fig. 1-26: Assiette ä vingt-deux pointes, 0 23 cm, grand feu polychrome,

decor de maisonnette dans un medaillon, aile ä peignes, debut

du XIX' s. Coli. part. © J. Rosen.

r „ t r> Fig. 1-27:Plat ä barbe, L. 28 cm, decor de feuillaee stylise, im» 1827-
51 C est sur cette forme que Ion trouve de nombreux coqs (voir Kosen & ° '

«(i 2007, n° 45 p. 76, p. 79 et n° 10 p. 103). ^48. Coli. part. © J. Rosen.

^ Rosen et ä/... 2007, n° 58 et 60 p. 80.
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Fig. 1-28: Sauciere oblongue ä corps cannele, L. 21 cm, reverbere polychro-

me, decor de fleurs, czrcvz 1785-1790. Coli, du Bois d'Epense,

analyse BEI 116. © J. Rosen.

Fig. 1-29: Plat ä cinq lobes en accolade, 0 32 cm, reverbere, polychrome,

decor de fleurs, aile ä guirlande festonnee, debut du XIX' s.

Coli, du Bois d'Epense, analyse BEI 120. © J. Rosen.

Fig. 1-30: Plat ä cinq lobes en accolade, 0 32 cm, reverbere polychrome,

decor de fleurs, aile ä fleurons, debut du XIX^ s. Coli, du Bois

d'Epense, analyse BEI 169. © J. Rosen.

Fig. 1-31: Ecuelle ä oreilles, L. 19 cm, reverbere, polychrome, decor d'ceillet,

debut du XIX' s. Coli, du Bois d'Epense, analyse BEI 163.

©J. Rosen.

Fig. 1-32: Assiette ä huit lobes, 0 24 cm, reverbere polychrome, decor

d'aigle imperiale couronnee, aile ä peignes, debut du XIX' s.

Coli, du Bois d'Epense, analyse BEI 170. © J. Rosen.

Les decors de reverbere
C'est sans doute dans ce domaine qu'ont ete realises les

progres les plus importants dans les connaissances depuis
le catalogue de 2007. Revenons maintenant plus en detail

sur les cinq pieces qui proviennent des collections du Bois

d'Epense evoquees plus haut, dont les resultats d'analyse

nous permettent d'obtenir des references fiables pour l'at-
tribution de certains decors de reverbere.

La sauciere BEI 116 (7ve 7-2#J presente un decor floral ä la

rose d'un traitement precoce qui appartient au XVIIL
siecle, et nous permet d'observer son aspect specifique sans

doute peu apres la pleine maitrise du reverbere au Bois
d'Epense vers 1785, element qui faisait defaut jusqua pre-
senEL Bien plus tard, au debut du XIX^ siecle, lattribution

Rosen fZa/... 2007, p. 68.
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Fig. l-33a ä f: Couvercle de legumier circulaire, 0 27 cm, biscuit, moule d'anse en platre, fouilles du Bois d'Epense; legumier circulaire, 0 28 x h. 23 cm,

reverbere polychrome, decor de fleurs, fin du XVIII'-debut du XIX' s. Coli, du Bois d'Epense et coli. part. © J. Rosen.
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Fig. 1-34: Tessons d'assiettes ä bord festonne, biscuit et emaille blanc, fouilles du Bois d'Epense. © S. Druet.

Fig. 1-35: Assiette ä bord festonne, 0 22 cm, reverbere polychrome, decor

de bouquet ä l'ceillet pourpre, aile ä peignes, fin du XVIII®-

debut du XIX® s. Coli. part. © J. Rosen.

classique au Bois d'Epense des plats ä cinq lobes en accola-
de ech. BEI 120 et ech. BEI 169 (Kg 7-29 Kg 7-30) est bien
confirmee par les analyses. Leur decor floral traite d'un

pinceau large et rapide s'accompagne, sur l'aile, de dix fleu-

rons, parfois relies par des festons, comme BEI 120. Leur
traitement les situe dans la suite logique du plat ä decor
floral analyse BEI 114 dejä evoque plus haut (Kg 7-7(99.

C'est le meme style decontracte, mais parfaitement
maitrise, que l'on retrouve sur lecuelle BEI 163 ornee d'un

gros ceillet (Kg 7-379- La cinquieme fa'ience est une assiette
ä huit lobes (BEI 170) dont le decor «ä l'aigle aux foudres

couronnee», la tete tournee vers la gauche et le corps han-
che ä droite s'accompagne d'un bord ä peignes (Kg 7-329,

Fig. 1-36: Assiette a bord festonne, 0 22 cm, reverbere polychrome, decor

de deux oiseaux branches, aile a peignes, fin du XVHE-debut du

XIX® s. Coli. part. © J. Rosen.

toutes precisions utiles pour le distinguer des decors iden-

tiques realises par les autres manufactures lorraines,
comme on le verra plus loin.

Pour ajouter des elements ä ce corpus bien etabli, nous

pouvons egalement presenter des faiences de reverbere

dont des formes specifiques attestees par l'archeologie sont
particulieres au Bois d'Epense. Ainsi, sur le legumier circu-
laire dont le fretel du couvercle est une grenade, les deux
feuilles paralleles en relief adoptent une position speciale

(Kg 7-33^ #Kg 7-33/9- Les anses, dont on a trouve le moule

en plätre et des tirages en biscuit, sont faites de deux brins
ä rinceaux affrontes avec des «cornes» (Kg 7-33c9- U en existe
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Fig. 1 -37: Plat ä cinq lobes en accolade, 0 26,6 cm, reverbere polychrome, dans un medaillon,

portrait de Therese Levasseur, epouse de J.-J. Rousseau (d'apres J. M. Baader), insc.

£POLß£ Z)f7 /W/Z,aSW>//£ PAPim/CdßV T/idrVfdß', aile a peignes, fin

du XVIIP s. Rouen, musee de la Ceramique, inv. C. 2419. © J. Rosen.

Fig. 1-38: Plat ä cinq lobes en accolade, 0 27,5 cm, reverbere polychrome, decor patronymi-

que, trois fleurs de lys couronnees entourees de lauriers, quatre fleurettes ä l'aile, insc.

Auxerre, Musees d'Art et d'Histoire,

inv. 994.10.29. © J. Rosen.
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une Variante, ä godrons irreguliers (Tg 7-33z/l, forme d'un

legumier decore de gros bouquets ä la rose et ä l'oeillet

(75g 7-33<? et 7g: 7-33/9- En dehors de l'assiette ä vingt deux

pointes evoquee plus haut, la manufacture a utilise, uni-

quement pour ses decors de reverbere, semble-t-il, une
forme dont le bord de l'aile est ondule, avec des festons

alternativement grands et petits, comme le montrent des

tessons archeologiques en biscuit et emailles en blanc, dont
certains portent des traces de pourpre (Tg 7-371, etudies et
mis en evidence par Sylvain Druet. Iis permettent d'attri-
buer au Bois d'Epense un certain nombre de decors essen-

tiellement floraux, bouquet ä la rose ou ä l'oeillet (Tg 7-359

ou fleurettes dispersees, mais aussi un decor ä deux oiseaux

perches sur des branchages ä petites feuilles rondes (Tg 7-369

et, comme on le verra plus loin, des coqs et des Chinois.

Pour terminer cette liste sans doute trop breve, nous citerons
deux pieces qui se distinguent par leur rarete et la possibilite
de datation precise qu'elles offrent. La premiere est un plat
du musee de la ceramique de Rouen dont l'aile s'orne d'un

peigne festonne, le marli d'une course de plumets et le centre
d'un medaillon surmonte d'un noeud de ruban dans lequel
est peinte avec grand soin une femme en chapeau avec l'in-
scription T7WTT 7)L^ T7////75ft/7/T T77R/717/C7//iY
TMVJ/ZTTS' (Tg 7-379- U s'agit de la reproduction du portrait
de Therese Levasseur, l'epouse de Jean-Jacques Rousseau,

peint en 1791 par Johann Michael Baader (1736-1792)H
Son attribution au Bois d'Epense repose sur le fait que le

peintre est le meme que celui qui a realise sur des assiettes

volees au Bois d'Epense en 2004 les portraits presumes de

Fran^ois Bernard et de Barbe Aubry, ainsi que celui d'un

jeune gar^on avec la meme mise en place, sur une assiette

conservee au musee de la Princerie de Verdun, toutes trois
illustrees dans le catalogue de 2007Y La derniere piece de

reference est un plat patronymique conserve au musee
d'Auxerre, dont l'aile porte trois fleurs de chevrefeuille sty-
lisees, et dont le centre est orne d'un medaillon avec trois
fleurs de lys couronnees au milieu de deux branches de

laurier reliees par un ruban sous lequel est inscrit le nom
7&79(Tg 7-33J. En dehors du fait

que le medaillon fleurdelyse est identique a celui du poncif
conserve ä la Bibliotheque de Verdun^, Sylvain Druet a

decouvert que cette (Marie Anne) Angelique Bardelot est

nee le 5 avril 1789 ä Ante, dans le canton de Givry-en-

5^Johann Michael Baader (1736-1792), A/hrte Fewe
dk 1791, aquarelle et pierre noire sur papier,
19,9 x 15,5 cm, musee Jean-Jacques Rousseau, Montmorency, inv.

2003.2.329.
^ Rosen et <R... 2007, n° 27 et 28 p. 68. Voir aussi, du meme peintre et

dans la meme veine, le portrait de Marat »» Bonnet 1985, n° 410

p. 197 et pl. XXXII.
Voir Rosen et a/... 2007, n° 77 p. 89.

Argonne, du legitime mariage d'Etienne Bardelot et Louise
Marcoux son epouse. Apres deux promesses de mariage
entre 7\jigelique Bardelot et Jean Louis Pery, proprietaire ä

Chätrices, annoncees sur la commune de Chätrices le 8 et le

15 aoüt 1819, la ceremonie a ete celebree le 18 aoüt ä Ante,
dans le canton de Sainte-Menehould. Angelique Bardelot

est morte le 28 janvier 1879 a Sainte-Menehould ä Tage res-

pectable pour l'epoque de quatre vingt dix ans.

Ce ne sont certes lä que quelques objets parmi une multi-
tude d'autres, de qualite fort diverse, qu'il est possible d'attri-
buer dorenavant avec la plus grande probabilite a la manu-
facture du Bois d'Epense dite «des Islettes», mais un corpus
beaucoup plus complet de ces productions est en cours
d'elaboration, et devrait faire dans les prochaines annees

l'objet d'une publication de reference avec de multiples
illustrations gräce au travail en cours de Sylvain Druet.
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